
Zeitschrift: Schweizer Soldat : Monatszeitschrift für Armee und Kader mit FHD-
Zeitung

Herausgeber: Verlagsgenossenschaft Schweizer Soldat

Band: 10 (1934-1935)

Heft: 18

Artikel: L'école et l'armée

Autor: Naef, E.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-709815

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 05.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-709815
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


284 LE SOLDAT SUISSE 1935

ter Christians, die treu zu ihrem Stiefvater hält und ihn mit
ihrer kindlichen Liebe stützt, das Züseli, ist eine der feinen
und klugen, der wahrhaft reinen und starken Frauengestalten
Tavels. (Die Berner haben die Gottesgabe, schöne und gute,
tapfere Frauen zu schildern — man denke nur an Jeremias
Gotthelf, die Männer kommen bei ihnen meist schlechter weg!)
Dieses Züseli hilft dem verirrten Großratssohn vollends auf
den rechten Weg, bei ihm findet er die Fleimat. « Die heilige
Flamme », das ist die Liebe zum Vaterland und zu den
Volksgenossen, eine Liebe, die freudig bereit ist, das Leben für Land
und Volk zum Opfer zu bringen. Die Liebe zum Vaterland
rechnet nicht mit diesem, macht keine Geschäfte mit ihm, sie
ist eine heilige Flamme der Leidenschaft, der einzigen Leidenschaft,

die reinigt, leuchtet und wärmt. Sie ist die große, ewige
Liebe eines jeden Mannes, der diesen Namen verdient.

Das Buch von Tavels ist ein teures Vermächtnis des großen

Berners und Eidgenossen. Wir wünschen ihm viele Leser.
H. Z.

L'ecole et l'armee
II a ete dit dejä toute la valeur que representait

l'ecole ä l'endroit de notre defense nationale et des
principes essentiels que cette notion comporte. II est
evident que la mentalite de l'adolescent est non seulement
faqonnee dans le cercle de la famille, mais aussi et sur-
tout dans celui de l'ecole, oü eile subit ä la fois l'in-
fluence du maitre, de I'instituteur et celle des camarades,
et jusqu'ici notre democratic n'a peut-etre pas voue un
soin süffisant ä ce Probleme, qui meriterait d'etre revu
en cette epoque qui se Signale notamment par une
mentalite generale faussee ä plus d'un titre et sous plus
d'un rapport.

Mais, au debut de ces lignes, qu'il nous soit permis
de preciser que les remarques qui vont suivre ne s'adres-
sent nullement au corps enseignant de nos ecoles, aux
maitres et instituteurs, dont la grande majorite est fer-
mement attachee aux principes nationaux et en particular

ä celui de la defense nationale. Ces lignes sont avant
tout l'expression de nombreuses constatations faites ici
et lä, en Suisse romande, et qui ne concernent pas direc-
tement le corps enseignant proprement dit, mais au con-
traire la doctrine qui est imposee ä celui-ci dans le do-
maine qui nous occupe. II etait utile, croyons-nous, de
souligner ce fait, afin de ne pas susciter certaines reactions

que ce modeste expose se defend de vouioir pro-
voquer. '

Afin de mieux saisir l'aspect de la question, nous
parlerons tout d'abord sur le plan general, qui nous per-
mettra, par deductions de commenter le sujet sur le plan
particulier.

Pour divers motifs, des le lendemain du Traite de
Versailles, un vent de «pacifisme » souffla en Europe,
et plus specialement peut-etre dans les pays du centre
du continent. La Suisse ne pouvait se soustraire ä cette
mentalite, qui laissait entendre que c'en etait bien fini
desormais de la guerre, que plus jamais il ne serait
question dans le monde de conflit arme. On appuyait
cette these en citant en exemple la Societe des Nations,
les organismes internationaux de Geneve, et finalement
— ä ses debuts — la Conference dite du desarmement.
II etait d'ailleurs tres mal vu de partager un avis con-
traire, et de pouvoir supposer que ce vent d'allegresse
n'etait qu'une leurre. Les elements de gauche ne man-
querent point de profiter de cette situation, et de cette
mentalite qui gagnait meme une partie de la population
« nationale », dont le patriotisme ne saurait etre mis en
doute.

En Suisse, plus qu'ailleurs peut-etre, notre population

subit les effets de ce qui fut denomme « les conversations

de Geneve ». Ces efforts que nous voulons croire
sinceres, provoquerent dans la masse un sentiment fait

de fausse securite. On se plut ä croire au miracle — ce
qui est generalement assez dangereux — et l'on supposa
de bonne foi que ce qui n'etait en fait qu'un simple es-
poir prenait dejä figure de realite. C'etait assez mal
connaitre l'humanite, les exigences internationales en
matiere commerciale et economique, sans omettre les
diverses conceptions politiques qui s'affrontent. Enfin,
il est entre peuples — constatation bien aisee ä preciser
— des conceptions diametralement opposees, des vo-
lontes qui se heurtent, des animosites de races que de
simples discours radiodiffuses ou non ne suffisent pas ä
effacer.

Les partis politiques de toutes nuances — en raison
du regime democratique — ne manquerent pas de faire
etat dans les Conseils de la nation de cette mentalite
nouvelle et de la subir. II est evident que l'ecole elle-
meme ne pouvait pas ne pas eprouver le contre-coup
de cet etat de fait nouveau et factice — contre lequel
aucun organisme n'elevait une reaction serieuse, car
cette derniere aurait ete fort mal accueillie — et ne
pas en saisir directement ou indirectement, volontaire-
ment ou non notre jeunesse.

II est ardu, sans aucun doute, de definir l'envergure
de cette action. Mais ce qu'il est aise, par contre, de
realiser, e'est l'effet actuel qu'elle produit dans l'esprit
et la mentalite de ceux qui, devenus citoyens, puis sol-
dats, sont appeles d'une part ä remplir leur role de
« membre du corps electoral souverain », d'autre part ä

defendre le pays s'il le fallait. II regne, ä notre epoque
encore, alors meme qu'on se plait ä reconnaitre l'erreur
manifeste des croyances generates qui se repandirent
de 1919 ä 1928 environ, une mentalite fausse en matiere
de politique internationale. Par une couardise humaine
naturelle — tant il est vrai que l'hotnme aime mieux
songer non pas aux tristes realites auxquelles les evene-
ments peuvent l'exposer, mais bien ä certaines suppositions

chimeriques — une certaine partie de la population

voit dans le principe de la defense nationale un
element inacceptable, parce que «belliqueux». On ne
veut pas se rendre compte que ce principe uniquement
defensif est une condition de notre existence. De
multiples cerveaux se persuadent que tout ce qui est « mili-
taire » est synonyme de nefaste.

Nous ne parlons pas ici, cela va sans dire, des in-
dividus de mauvaise foi, de cette armee de refractaires
qui en appellent ä la religion ou aux grands principes
«humanitaires » pour ne pas servir, nous, ne nous oc-
cupons pas des professionnels de l'antimilitarisme, des
communistes et anti-patriotes, dont la ligne de conduite
est bien connue, et la tactique percee ä jour. Nous ne
songeons qu'aux esprits sinceres — car il en est — qui
se laissent prendre aux theories utopiques et radicale-
ment fausses, et qui les inculquent non seulement ä leur
entourage, mais aussi ä la jeunesse. E. Naef.
(« Revue Militaire Suisse. ») (A suivre.)

A propos de la defense passive a6rienne
Lorsque presse par l'imperieuse necessite de doter

la Suisse, ä l'instar des autres pays, d'un Systeme de
defense passive de la population civile contre les at-
taques aeriennes, le Conseil federal prit l'arrete du 29

septembre 1934 determinant les principes fondamentaux
de cette vaste organisation, il prevoyait la creation, jus-
qu'au 30 avril 1935, d'organes locaux dans les cantons,
ces derniers ayant la charge d'organiser la defense passive

dans leurs territoires respectifs. A cet effet un per-
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